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‚ke eroisement des races: de moutons, quoïque s’opéraat.lenteïnent, fait 
des progrès, notämment à Bonaire'dans Jes troupcauz-appartenaut an;gous 
vernement,qui,à la fin de 1845,se composaient de 595 têtes.La laine qu'on 
obtient est de bonne qualité. Ee ie Wi Areas 
 L’ilé St-Martin est divisée en deux parties dont Pune appartient à la 
Néêrlande et Piiutre à la France. Philipsbourg est la ville principale de la 
partie néerlandaise, -— °° - > Ree LD 
‚Outre log artiekes de cbhsömrmation ‘cette ile bigpactkt Waer Häaritd aider 
impòrtaute de sucre, rhum;srivélasse et sél, Oer groohipte bied aan de 
caaps à.sucre ch 26 terrains:potagòre.; Larséeheredse qudsalde pendant 
les.dernières années a. considérablement opiÂda niedltederle canne; Gptte 
récolte a produit année dgraièm, 426,956 livsos degene, 1,387 galloas 
de rhum et 7,837 gallons de melassp, Le. vt luie ng faisait; pas 
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Soltstein; Euzae, de Kempenaer et Verwey-Mejan se pronon= 
_Cênt coritre Ta‘ tendancde générale du j rojet d’ adresse. ei 
_ sr M, Duymaer van Twist et Panhuys,. membres de la commis- 
Yeu:de nédaction: de l'adresse, répondent ix ö':servations sóu= 
ter ëescaontrer ker; rojet d'adresse, On Re 
Alif Behrit ant plan ftscrit, la disëassion génórale est 
larriáa,ét\a Chauibre,. Me wie majerité.de 37. voix contre 10, 
serdéolgretpour kesgritgenáral ded'ndresse, 
ancp 2. Commenee alors, la discussion des paragrapkies. +" 
wue8 9 prenters Baraprapitis qnt.êté adaptes sans disenssion. 
oiei fe texte, de ces .paragrap EN 
Vahmauol NL SILES paaorcaide bob Altnabsees. Sem viend A. 
SA, Aonwerbaredrdapuóndata:sossion des Etäts-Généraux, lés vepré- 
tantatts 4 kermafinnmnterlnadiise ont-appriè'de Vptre’Majcsts. tuc'nos rer 
Tätipes-avecten puisdafitos-Ctränijjbres tontinúaient' porter le cachet dune 


Jhr J.L. H. A. Gerieke,: le titre de baron, transmiïissible à ses 
descendants légitimes mâles, pâr droit de primogéniture. 





S. M. le roi de Prussea accordé au lieutenant-génóral de 
Neumann: et aux: lieutenants-colonels de Sehlemütler et de 
 Schöler, l'autorisation de porter, le premier la grand'ecroix,de 

Fordre de la Conronnede Chêne, et Tes derniers, la croix de che, 
valier de l'ordre du Lion-Négrlaprdais due leur à conferóes 

: REN, e DE is Ede ko Eadie KAORD é OO re PJ 
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_ Nous emprgintons cé duifsuit «GX HSppofts Wir “lai-situat 16 
des iles de Curagao, Bonaire, Aruba, St-Martin, St-Eustache ét 
Saba, pendant l'année 1845; cube) men Ren 

_Curagaö, Te chef Jieu da göuverriëfment“de toutes’ leg îles ‚montioninées 
ei-dessus, depuië sa séparation administrative d'avee Surinam, a un fort 
commerce de taansit;l'élève du bétail, les chantiers der navires-et! d'aùtres 
branches-d’industrie y sont en voie dé prospérité:Les produits de lPaprieùts 
ture servent-à- la- consommation ingérleures Le sel est le peineipel artiele 
Hexportation, Al s'exporte en grande quantitë et il est recheréhé poút sd 
bonequalité. PN ee RE 
“_Depuis 1837 le gouvernement a introduit différentes nouvelles branches 





pébér uú plus heureid resnltat pour fa sécolte fe, Raison s’at- 
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 Oersylfait quielquë pas läcofettreë déchansE avoe Ies Arnéhicdins dà Nord 
qui importent les articles nóerssaires AMOPARtat ions et ‘att besoins de la 
viesiet plconent encfchangeilú sel te des produits colonfadst: -7.r 145 
‚-daexportation a été de 376.736 livgés de sucre 438V galloma de char, 
Sv grllons de mélasse et. 1623: barils de tamarin. «sn 
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Bahu erk ‘Lie bici-être de la pätrie réélame qu'il soit apports une’sol- 
: Teitigdetbüte particnlière.au maintien'et à la consolidation dé cette bonnê 
knn eK en es, * ee v 4 rei 
Inteliigeersalin que notre.patgic,puisse voir ses divers intérêts favorisés, 
Sa dige, mantenate dkieas depots réspectés. Zen side 
vase Kúùs hourridsons 1 





e de St-Eustache , autrcfois si Aorissante. par sen. eoranierce ata 







ek ids espoir.que le:résultat des négociations qa ont presque pas de plaines et‚à cause de ses coritrées montagneuses,offre peu de 
Ei ‘Hee avee Ja Russie'présentera une garantie s prieukt / 







































































See d'industrie et d'agficultare qui ont été explaitées avec zèle augsi bien à ilité pour + is Tent da comnterge - 
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1 obténu srande eztension. B uaire, Le produit, qui en 1844 ne 
Fat qne de 5023 livres sest élevé en 1845. à 2406 2 livrescton Pévalne 
ponr Pannée courante à9000 livres. L’établissement de Guatemala À Bonaire 
a fourni en 1845, d'une surface de 2 + bonniers contenant 14,500 plantes 
de nopal, 1644 livres de cochenille qui ont été vendues fl, 4389.99. La 
grande sécheresse ezercè une fâcheuse influence sur cette culture. 

L’aloës, qui est un produit originaire de ces îles et. dont la culture n’a rien 
â redouter de la chalcur, a été livré an eougmeroe depuis +837 ; cette plan- 
te a livre Pannée dernière 21,000 livres de résine qui trouve un débouché 
favorable en Angleterre et en Amérique. La culture de Paloës est suscepti- 
ble d'une plus grande extension , cette plante étant employée dans la mé- 
deeine,daïns lés distillerios comme le suragat pour le houblon; et, au moyen 
‘de proeëdés chimiqueson en tire différentes substances pour la teinture 
ou la’; e 1tùre, Een 
Les s lines du gouvernement ont requ une grande extension , surtout à 


tier affranchissement de dette importauté fofe chthrx rgtalë, Se 
_ $8, C'est avec satisfaction que nous avons appris que les difficultés que 
hatre coramerce Éprouvait avec les Etats-Unis d’Amérique, par suite des 
droits élevés dont était frappé le principal de nos produits coloniaux, sont 
deartées aujourd'hui de la manière la plus désirable. 


“_-Áu morsent où nous mettons sous presse M. Ryckevorsel pre- 
ag la parole sar le $ 4. mX 





de cette île. En ERE 
La récolte a été assez satistaisante année dernière, mäis on avait peu 
despoir pour la récolte suivante, à cause de la sicheresse qui avait con- 
stamment régné., ‚ Ì Ie: 
Saba n'est qu'ún grand rocher qúi s’élèvé aù milieu deë flots de la mer, 
et n'offre aucune terre À la’ culture. Anèèi lès habitants de cette fle né 
s'occupent-ils que dela pêche de la'baleiné, dont ils échangent les produits 


exportation de quelques parties de sucre ct de james , sorte de produits 


dans les colonies voisines contre des articles de consommatión. 


reed ann ' 

ke projet de leigprésenté la semaine dernière à la Seconde 
a ‘ambre des Etats-Génèraux tendant à faire proroger la Îoi du 
WO decem! ré1845,et relativeaut mesures d’ encouragement pour 
Z pher tion des substances alimentàires, était accompagné 
de Frat Ci-après sur l'importation, l'exportation et le transit 


TD a ie 
_ Un journal.de Neye-York rend. compte de la.réeeption qui à 
étó faite an capitaine de marine G, Wildinek et-aux ofkeiers, aü 
nombre de trente, de l'eseadre néerlandaise ex rádei dans de 
port de cette ville, lorsqu'accompagnés des membrès:du eón: 
seil municipal ils ont êtê visiter les principaux établissements 
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ÉDOUARD MONGERON. 


fusquait et excitait mes défiances. Cet état, s’il se fût prolongé, aurait ren- 
du notre vie en commun impossible ; mais Mariette savait y mettre ordre à 
temps, Un mot d'elle, un sourire, suffisaiënt pour dissiper’ ces signes ora- 
geux et ramener un peu de calme à l'horizon. La réaction arrivait alors, et 


promettait des hérofs auticu de saliveaux. Les anciens ne songeaient qu'à 
gouverneren paixleur petit royaume; les nouveau: venus parlaient deja 
d'épurer tes zcadres.et de diminuer les traitements, D'an régime temp 

on passait brusquement à une dictatare, et de chambres générensts &” des 





elle était en raison de l'accès. Mon existence s’écoulait dans ecs alterna- chambres-disposées à da lésinerie, Tant il est vrai que tout test pas profit 
DN tives. hen « a eere ee 4 $_ dans Tesrévolutioas! KR Ee Kn 
4 BAL ee Dans les premiers temps de notre mariage, je n'avais éu àoffrir-à Ma- Sassistais à ces-alarmes des bureaux sans my asdocter. Evldetinment je 
:  CHAPITRE VIE ven : | Fiefte que mon modeste asile de la rae de Nevers. Ma position n’étant pas | metrouvais dans-une catégorie à part. Mes droits ne pouvaienit ni $’dublien, 
rr E dn gelas 4 Re es; … | encore fixéc, nous étions astreints à la plus sévère économie. Je m'étais | ni se preserire. Je n'avais pas seulement des titrés" administratik ; jPavart 
se ‚La lane ‚de. m el. e7 eontenté d’ajouter, à l'aide des largesses dé ma tante, quelques articles de 


aussi des titres politiqùes.On m’avait va parmi les combattiinte’ t dâns únè 
position où je pouvais tout prendre de mes mains, même uwe’ coutonde. 
Puis, au premier appel, j'avais figuré-au Champ-dé Mars pare Jes citöyehs 
armés. Je ne-sapposais pas qu'en'si peu de: jours: a trrbeioite út: niadquer 
aux parvenus du régime nouvaan, IÌ.est vrai ‘queije voyals “s’aderòître les 
vainqucues de mauvais alot aut-dépens des homrúres tai ävaïënt rénda des 
serviecs réels, et il y avait lieu.de craindre.qäe'la'fausse monnaie we fit din 
tort à la bonne. Autonr de mei on s'en‘ iugufétaît ; scul- je persistais ditië 
ma confiance. L'injustice ne se présume pass” DE ah 
„Sans un avis-de Frédérie, j’aurais doud atterrde tranquillement les résuk- 


bloe Altar ht Md enke it 

Vavais beau m'en défendre, un doute mortel me restait au fond ‘du 
per En vain gssayais-je de le.chassdr „il reparaigsaft, sous mille dormes. 
“Safretrouvais,. corome-un résidu amer. au fand detputas: ares; jobs: Là 
East tyoubloit, man.repos ; le jour, il.assiógdaitima pebste. Jane Patavaib 
„Fien faire, rien. dire, sans qac cette obsession &y mêlät; elle s?acerois- 
5 ‚ SA do. tags les efforts que je faisais pour la vainero, 
Apurment Gait dantant plus cruel, que. je nc.savaisaù le rattacher, | 
s montrait bonne, devouée, aimante ; elle tenait toutes les pro- 
ibes au pied des autels. Néanmoins, dans ses tendresses même, je 


luxe à mon modeste mobilier de garcon. Le, lif était moderne et de bon 
goût ; deux'fautenils, quatre chaises, un carapé, garnissaient amplement | 
Pétroit espace qu’occupait ma chambre, Uné armdireà glaces et tn:-seeré- 
taine achevaient dela remplir; -Il:ty ieväit en cela aucun ‘faste ; mais 
arictte n’êtait habituée à rien de plus beau. Elle trouva tout à sen gré 
et parut s'y installer avec plaisir. On aime toujotrs les liëux où Pon est 
souveraine. Derrière la chambre à: coucher-e trouvait une cuisine safi 
sante pour notre usage ; puis qne pièce qui nous servait de salle à manger. 
Un peu étroit, un peu sombre, co logement était fort habitable néanmoins. 
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Rpaître un vague sentiment de regret. J'aurais voulu un aban- Marictte n'y regrettait qe’une chose, Pair ct la lamière au milieu des- | tats du travail qui s'achevait dans. le eabimet hiène du ministre. Ledo. 
don plus Mier, plis.d'élan, moins de retenue. Contradiction singulière! | quels sa vie s'était écoulée, Paris nest prodigue sur aucun point de ces | lant employé; qui était à l'affâtde tout, m'avertit àtempg, … + +tfa 
de lui faisals préciagenent un crime de ce que j'eusse été henreux de ren- | éléments précieux, et nulle part il ne les distribue d'une fagon plus parei- — Mon cher, me dit-il; rien pour mei, rien pour vous; voikk ‘dei‘nour 
tantrer chez elle dens nùg antre ‘dispositian esprit; je froissuis des ins- | Moniense que dans la rue de Nevers, Ce fut, pour ma femme, une privation | velles fraîches. Ee Ieke er 
tincts délicats que j'gurais, û bénir; je me aika à détruire ee qu’un | fort dure. Dans les premiers mois de-son. séjour, elle ne ponvait. s’'accoutu- | _ — En êtes-vons bien sûr ? lui vépondis-je ävec inquiétudeat © 
Altre eût conservé avec soin. Plus d'une fois Mariette s'en plaimië avec | merà absence du soleil, et, à chaque instant, elle se mcttait à la eroisée, | _ — Sûr comme du jour qui nous éclaire, mon collègue ; poiit d'avance- 
Ouceur. 


afin d'en recueillir quelque rayon, et au risque de faire gloser les voisins. 
Volontiers elle eût adopté le culte de Guèbres ‘et laissé tout ouvert chez 
elle pour que Peeil de F'astre y pénétrât plus facilement. Je comprenais ce 
besoin et songeais à le satisfaire en changeant de logement. Cependant; 
avant de prendre ee parti, il était sage d'attendre que heure de ma pro- 
motion fût venue. Un déplacement est tonjours. coûteux, et état de ma 
caisse me conseillait de diffërer encore cette dépense. 
‚Dans les bureaux rien ne se terminait; on Y vivait toujours sous l’em- 
fe du provisoire, La sédition des premières heures n’avait- pas porté tous 
es fruits qu'en attendait Frédéric. Les têtes que l'orage avait courbées 
commengatent à se celever, et il arrivait d'ailleurs de tous les coins de P'ho- 


mept pour nous, je vous le répète. J'ai vu les listess: tous’ aoms d’intrus?, 
deux ou trois au plus, pris dans Padministration. Gesiriez=voes qu’ils ent 
oublié Prosper ?. Prosper! Un:homme qui s'est gravonseurt compromis sous 
les aneiens! Un gargon qui a joué dix fois ea tête! G'est de la plus noire 
ingratitude, on 4 Sen - 

De ce que venait de me dire Frédérie, il nésltait pour woi la néoeësité 
d'agir, de ne pas me laisser sacrifier sduê combat. Si le renscignement 
était inezact, je m'en trou vais quitte pede'une démarche inutile + s’il était 
fondé, j'avais encore le temps de conjurer cette iniquité, de me décidai 
| donc.à tenter un effort. Dans qúct seas; à aide de qu? Lä-commengatent 
mes embarras. Je n'avais qu’ensprütecteur naturel, ct son zoch fat te 


Edouard, me disait elle, je t° 
® non comme une maîtresse. . 
“ans cette plainte je ne voyais qu'un stratagème de plus et Ies réticen- 
tes, Pun ceur disposé ä la perlidie. Je medie an ad Ean: 
ke toujours aussi pudique; Al AUSSI scrupuleuse, et qüe, dans le secret dé 
gere, elle réscrvait à d'autres les trésors de tendresse dont elle me 

Kahn ae se reproduisaient à mes jn les motifs que j'avais de Pac- 
dd Ee preuves accablantes que le hasard m’avait fournies. Je son- 
oek ge Aeette lettre érrite de sa main, ainsi que j'ävais pu -m’en 
zi rio edbis sur la pente du soupgon, mon esprit ne s’arrêtait plus, il 

Jusqu'à la dernière limite, Je deve 


en supplie, traite-moi comme ta femme, 





3 nais sombre, inquict, un rien m’of- rizon d'innombrables candidats, se prévalant de titres politiques. Pour une | premier qui me vint à la bonehes elétait mon dépnté. Rl m’avait toùjours 
Eede A place vacante, vingt postulants sp présentatent, Ainsi fe mouvement allait j témoigné une affection si páternelle, que Je me eróyais fondé à y recoartt 
Voir: rani me E 5 : „ mais dans ‘une inva- | dans une oecasion déoisive pour. moi. Cependant un scrupule i 

"Voir le Journal de La Haye Pier. S'opgrer, non dans le sens d'un avaacement, maïs dans le sens d'une inva- | d „une. oecasion déoisive po p pule me retenait, 


sion. Le peuple des emplovés changeait seulement de maîtres;"on lui  J'avais pu m’assurer que le tribun était avare de ses démerches, et qu'it 


publies, de Nek-Voik: Parmi-des personnes qùì ze troüvaieft 
‘yprésentes à celte‘réëéption on remarquait les principaux offi- 
i tertëel de Ines de l'arinée américaine, ainsi que le 





néerlandais; Á, Zisamerman. 

Bord ûits-dansdes vottsres à six ehevaug ils se sont d'abord 

endos àl'átsenal où il a été fait en leár prôsence quêlques ès- 

Bais-d’attillerie lgêre, et ênsuite dux divers établi 

“destin8s daf lés prisoüriërs, ou de biehfaïsanke. 
Ensuite qeù liep àl Hetef de Háilbm, an. brlant bi 


Jinek y a répondu avec chatear et donné l'assurance quo S. M. 
‘ainsi quela nation néerlandaise, continuait à porter le plus 
grand intérêt à tont ce qui peut coneourir à la próspérité des 
‘Etats-Unis,et que le Roi et-le pays ne formaient pas de voeux plus 
‘ardents que de maintenis tes relations sar le pied le ples amical 
„avec les habitants des états de l'Union, parmi lesquels se trou- 
“vaiënt tant ds Familles originaires de la Hollande.Le capitaine de 
fnabinie Willinck proposä ensuite un toast à la santó du prési- 
“dent Polk, et exprima le dösir que sous son administration la 


ptospêrité et le bien-être du peuple américain fussent encora ! 


angmentés, 

‚Le teast porté parle egpitaine Stringham s'est terminó dh 
‘ees mats: «la Hollande fut la. première amie des Etats-Unis 
“dâns teûr-enfance. Puisse cette môme amitié se fortifier et se 
propiger dans leur âge viril le — En proposant un toast à la 
prospörité de la vilte de New-York, M. le consul Zimmerman à 


exprimeé sa rechnuaissaneë pour l'accueil quì venait d'être fait à 


ges eompatriotes, et dont ils garderont tous un tonchant sou- 
venir. hate Alet En 
Ee même journal termine ce récit par les lignes suivantes : 


« Les officiers de Î'escadre. hollandaise qui tous parlent l'an- 


lais avec facilité et parfaitement le frangais, sont des persón- 
nes ayant les manières les plus distingnées et d'un commerce 
‘agréäble. Depuis leur arrivée à New-York quelques-uns d'en- 
‘tre eux. sont allés voir le Saut de Niagara, Baston et Philadel- 
phie. Ils semblent trouver beaucoup de plaisir À visiter notre 
Pays et.ils obtiennent toutes les sympathies des personnes qui 
"ant éló'en- cóntact aveo onx, » 





„On assure, dit 1 Esprit public, qu'úne notè très-acerbe et 
‘dighd'dò'servir de coinmentaire âuXx.artieles du Morning-Chro- 
Hiele, albtá ‘remise avant-hier à M. Guizot, au nom da cabinet 
anglais. Dans cette: note, dit-on, lord. Palmerston se plaindenii 
energiquenant de la conduite que:la diplomatie frangaïse tient 
en Portugalet. en Espagne,.:et il, döclarerait ‘tue les proeédés 
da gouvernement ohrobagrg bed Pängleterrede tout ménn- 
gement, En consbydertee, il demanderai, des explidations éaté- 
göriques sar les dispositions du cabinet des Tuileriès; et, éprès 
avoir db houréan profbrd le réprocties de perfidje et de haa. 
vajze Sop, if lodisloteit Anbo plas dà bomco que jamais sar a re 
Rönetatión dela duchesse do. Montpensler, pour elle, et pour 
ges enfants, an trôna à'spague. En 

Ön prêtend. que.eette note. dontient des menaces qui tui don= 
bege snie ‘cormmminátoire, pl tärdera pásà ete 
jusqu'à quel paint sont fortdèg oew kreits, dontigas noeste 
zóns tóohe ns prêtondrd én eratstir re lans: KA 


strelen eer Oicoren ble Weyden BW Car Cri det 
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ND EREDAME Er A 
Hes hönveltes que nous recevons de Genève sont de peu d'in- 
‘térêt. Én attendant le résultat des ólections qui ont dû com- 
el 24, tous Îes.partis semblent vouloir rester en obser- 
vatten, … ne 
Voici ce qu'on lit dans une correspondanee en date dé Genëre, 
Je @l:outobres - | ed 
"Ze Ees'Eillioks, voïlä la grande gqüestich à Pordre du jour. 
»Itse ponfirme.que les membres. los plus importants de l'ancien grand- 
‘edtiskilréfoscgt kout mândat pour vrg eene et jettent ainsi 
Aids ude asch fächeusé perplesit6. es électenne dont ils. avaient. la con- 
Bälice. Cotté attitude du parti eonservateur qnì refuse la lutte, livre sans 
‘résistance à sès adire'satres, aprês ka victoi ede Fa carabine, Padhéston da 
‘serutin. nn 
… Tp Gepobdame, dofitne Hekottreetu goüverhömtit contintie à agîr avol pra- 
denee, que tes:v&intjneurs elles varneus s'énteident pour attérruer antant 
he passible les tristes résultats de la dernière lutte, on pénse ericòre'qúe 
Yélectvion.dannera des hommes modérés, pris das le parti ralfië à ce nou- 
veau gouvernement. 5 








BE ugnait de mettre son influence af service d'intérêts individaels. 
Fin dame fois j'avais assisté à des goènes très-vives où cet homme, natu- 
rellemaent. biegveillant, avait éeonduit des solliciteurs avec une grande 
goreté, idée de jouer. le râle d'un pourvoyeur d'emplois , d’an marchand 
d'apostilles, le mettait. hors de lui ct troublait la bonté de son caractère. 
Cétte considération fut aäsez puissante pour me faire hésiter. Je n’avais 
ende Fambition.qoe par excès, si je-puis mie servie de co mot. Mes gòûts 
étaient simples, mes habitudes modestes; la veille encore je me serais 
résigné À ane.position en harmonie avec ces penchants. Désormais je we le 


pouvdis: plug; une autre existence était liée à la mienne, et c'eût été un, 
«alcul égoïste.que de Ja vouer éternellement.à la privation. Ainsi vont les : 


es iej-bas: ce quc Fon ne ferait, pas pour soî, on le fait pour bes siens. 
eläcr déchainement des eonvoitises. On voudrait se tenir à Pécart du 
pade des. ambitions ; on sait combien le sens meral s'y émonsse, com- 
De n.:les. principes 4°y altèrent… Effort inutile! stoteisme impuissant! Il 
ERI8e tamgours dans le cour de P'komme une fibre choisie, un ‘sentiment 
Sélieatpar où il suceombe, et c'est. ainsi que les meifleurs ‘instinets con- 
duisent impérieüsement au mal. On est époux, on est père,'dn est oncle, et 
à Punde emaaitros on se laisse enteaîner plus loin que ne le voudraient les 
vògles austèrent}n devoir et les inspirations élesées de la conscience. Que 
de chutes n'on: a drgufre motif, ct Dieu sait quel rôle joue Pesprit de 
famille dans Ja eordnitg des opinions ! 

Mon hésttation ne fot pas longue. L'idée de rendre Marictte heureuse, 
de répandre plus d'atsarioe, dans mon intérieur, en triompha facilement. 

Que risqnis-je après tout? Un refus, un échec de vanité. Je ne me pré- 
sentais pas d'ailleurs les mâina-tides de titres. Personne n'était mieux en 
mesure de me juger que celui dentije réclarais Fappui. Il m'avait vu à 
Tauvre, von.pas au dernier motment, maïs.au début de la Intte; il avait 
pas'assnreride la fermeté, de. la sincériké de mes convictions. IÌ savait aussi 
quelle étàït mon aptitude ; j'avais si longtemps tenu la plume pour lui! 
De toutes kes, fagons cette dmarche mie paraissaît-natarelle et presqu'o- 
bligse. J'allais jrisqu’2 m'imaginer que mon aneten! patron y était préparé, 


gul Patteridait, ct que, st je m'abstenais, il pourraít prendre ma réserve | 


en ninvalse part. 


…… Jesmerendis dona.chez lui après aveir bien Éáit. mon thème. Il m’ac- 
cugillis, coname de côutume, à bras ouverts, et se montra affeotueux tant 

sne Peatretien demeura dáns des termes généraux. Mais, dès que jabordai 
Rahjet spécial de raa visite, il s'opéra, dans sa physionomie, un ehangûnient 


Ayse, Je-vis ses sourcils se cóntracter, son cil se charger de nuages. Il 


-Bi'éeantait d'an air distrait ct avec tous les signes d'une contrariëté péu | 







ssèmehts 


nee bag set det 
n été présidé par le maire de New-York. Ce magistrat a proposé 
uu toast en l'konneur du: Roi des Pays-Bas. Le capitaine Wel- 


boarg, dont S. A. 1. étais metabre effectif, a adressé le billet 


„Ge veproche était juste, quoiqu’un peu dur; je courbaî la'tétp: le vieil- 
kásd-continaa. Tt 





tera la victoite. Fener, ajouta:t-il, en-me faisant voir un cahier de note: 


jour. Que voulez-vous ? Je ne suis pas de ce sièele, et Pâge rend grondeur. 


» Mais il va paraitre ùn élémeft nouveau: c'est la portion cafholique de 
la population qui, dans le collége de Carouge, où sont nommés trente- 
troia députés, a une immense magorité numérique. Unc grande iûfluence 
gur les résolutions du gouvernement doit être le résultat de ce fait, que 


kann Leen eroient assez menagant dans l'avenir pour les-institu- 


tions de Ja vieille Genève prbtestante qu’avait respectées l'erhpire même. 


» Lesseatholiquch äuront ptobablement plus du tiers des voix dans lé. 


gnd mel, id heap adden Har dá touté majo: 
,‚ Céscra poë bève ut siùgukêr résultat.dd 1 lufte enkragtte sous 
prêtertirde comtattre Pultktmortanisme. 5 ern 





Les nouvelles regues anfourd’ hui du Cap de Bonne Espérance | 


vont jusqu'au Â septetiibre, elles n'antoricént rien de bien satis- 
faisant. Les succès partiels remportés par les colonnes anglaises 
sur les Caffres, n'ont eu rien de décisif jusqu'à cejour. Les Caf- 
fres faient, il est vrai, devant lestroupes britanniques, mais 


c'est pour se porter sur les points des frontières qut ne sont: 
Pp Pp | q 


point suffisamment gardès et pour s'y livrer impunément à leurs 
actes de brigandage ; ils évitentavec soin tout engagement sé- 
rieux et se eontentent de harceler les dêtaehements isolés , d’at- 
taquer les convois, les troupeaux, dont ils égorgent les conduc- 
teurset les gardiens. Lestroupesanglaises sont extónuóes par les 
fatigues de cette guerre de bois et de montagnes , hommes et 
chevaux sont sur les dents, et malgré les rénforts amenés de 
Sainte-Hélòne et de l'île Maurice et eeux qu'on attend d’Earope, 
on ne prévoit pas encore qu'ellese termine prochainement par 
Fentière soumission des Gaffres. Les forces de eeux-ci s’augmen- 
tent chaquejour par l'adjonetion de nouvelles tribus qui vien- 
nent combattre |’ ennerhi eorhmun. ; 

Sir Henry Pottinger, nammé gouverneur dé Cap de Bonne 
Espérance, a regu en outre le titre de haut comnrissaire de la 
reine, avec la mission de rógler et de terminer tontes les affaires 
des frontièrs de l'Est et du Nord-Est de cette colonie. 


: DEN ian ane 
En énumêrant hier les principaux portraits peints à La Haye 
par notre compatriote Heidemans, nous avons omis celui de Mme 
de Pfeil, épouse da ministre röésìdent du roî de Wurtemberg. 
G'est ce chef-d'euvre de miniature qui à-bté exposé au salon 
d’ Amsterdain et y à fäit l’admirätion de tout le monde. 
mn ADD C-O-O-O Oenema 


Nouvelles et faits divers. 


_S. A. L Mime la grande-duchesse Olga, princesse royale de 
Wurtemberg, en sortan!, avec l'agrément do'S. M. l'inpéra- 
trice, du conseil du comité des dames patriotiques de St-Pöters- 


comité: 
Comtesse Cléopâtre Pefrowna, 

Après avoir été nanf ans membre effectif du comité des darnes patriotiques 
de SLPéterdoúrg, it mè fäüt, ron bans kegrêt, rénoncer à la dirgotion de I'é- 
éole du quartier de Liteimajd, contiée à mes soinay je Cdde' ma plade à má 
eousiue, la grande-dachesse Mariá-Michailowpa. Aveo le congentement‘de ma 
miâre blen-afmée, je rosterai membre de votre coinité et je vous prie de dire à 


suivant Â Mme la comtesse do Kleinmichel, présidente dú 


ehaeune des dames qui m'ontaidée dans ma tâche, combien je sûis reconmaid- ; 


santede l'affeptioan qu'elles m'ont tómoignée. La sollioitude et Je dévoûment 
manifestös pár tous les me ef pdr vou eù particulier, me font espérer que 


eomité, êrera d'an 

EERE 
h wertekregstonmeap tse add > End 
—Les journaux frangais sont tous pleins du récit des désastres 
cansés par les inondations. Partout heureusement les eaux bais- 


sent. Il resteà apprécier les piërtes. Elles sont énorines. Nous 
puisons les faits saivants dans ure Tettre qti nous est commu- 









mige; 
EK: Mälgré le avis réitërés, Cransmie par M Îe préfet de la Nièvre, des dangers 
frminents d'une fnondation sans exemple dans notre pays, depuis 1789 , les 
fefmiers du Val de Ta Loire brétätent'tontentés ‘de faire oonduire leurs trou- 
peaux de moutons dâns des fertbs à hai-tôte aux environs de Gien , et nouob- 
stant le premíer avertissement dortné pär ún coûrrier d'une crue de 7 mètres, 
pris d'uneorúe de 1 mètres, bon nombre de eultivateurs du Val pereistaient 
dans une inconcevable sécurité, et vaqdaient paisiblement à leurs travaux 
ordinaires. ‚ . 8 

» Toutà eoup la tristo réalité apparaft À leurs yeux. Une montagne liquide se 
prócipite avec une impétuosité sans égule ; tout est envahi; un lac immense 
couvre ees chaimjie où les cultivateurs rentraïent tranquillement leurs pommes 
de terre’an instant aúparavant. A peine a-t-on le temps de dételer les animaux 
et de se réfugier dans les combles des habitations. Une malheureuse feinme en- 
ceînte est surprise par ce:déluge partiel, trouve son salut en: móntant sur un 





équtvoque, Je ne me rebutat pas, ct achevai d'exposér ma requête. J'invo- 
wai mes nbuveaur devairs, Ìe sower dé moe avenir, la perspective d'une 
amlle; je: deving pressant,: ék B, ét trouvai des inspirations qui 
auratent suffi pour désa dhrehefde Tartares. Cet accent mélancolique 
etconvaincu parut le touchessz je vis-son visage s'adoucir, et‘quand j'cus 
fini, ses airs bourrusavaient fait place À un sentimertt de compassion. - 
— Quòi Lmedit-B, vóus aussì, mon enfant. Il est done éerit que per- 
zoerte o'ahra servi la révolution: pour rien ! en 


see (Quel spectacle nous donnons aa monde, mon ami! C'est-À qui: éxploi- 


_ Qu'est-ee? lui dis-je. 

— C'est mon registre d'ordre; je vais vaas y inscrire, Saven-vous sous 
quel numéro? E 

— Nos, répliguai-je, interdit. ue à 

‘— Numéro 1801, poursuivit-il en jetant les geax sur le cahier. Vai déjà 
cu dis-huit cents reqaêtes comme la vôtre. Comfnent voulet-vous qú’il 
reste encore qnelqu’indépendance, quelque grandeur‘daus an pays où tèt 
le monde tend la main ? 

— Ah! Monsteur, lui dis-je, avec un dépit amer, si j'avais su dans quel- 
les dispositions je devais vous trouver, je mo serais bien gardé de vous im- 
portuner de mma demande. 

Je me levai en disant ces mots et me disposátà prendre congé de lui. 1Ì 
me retint par le bras, me forga à me rasseoir et continna sur un ton plus 
bienveillant. 

— Pardonnez-moi, mon jeune ami, pardonnez à an vicillard qui a trop 
vécu, et quiest navré de ce qui se passc. Je vois qe lesprit public se 
perd, que l'intérêt personnel envahit tout. Je vois que les meeurs se cor- 
rompent, que les caractères s’abaissent. C'est peut-être un effet des ans 
que de tout me présenter sous an aspect Tugfubre. HL est-possible quo je 
m’cxagère le mal, que je ne fassè pas une pärt suffisante aux nécessités du 


_ L'accent du vieillard avait quelque chose de triste qui me toucha. 
Quoïique victime de ses scrupules, je-ne pouvats mécorinaître ce qu’ils 
avarent de fondé ; aussi no cherchai-je plas qu'à ne sauver par’un retraite 
‘honorabte. Pae 

— Qu’il n'en soit plis question, baé disse. Sn 

— Ecoutez, mon ami, j'en sais aux vegrets-à eanse de vous; mais c'est 
une loi invariable que je me suis imposée. Pui demande, s'engage; qui 





 poufralt être baqvó ), froîs. pekeos 





les intrépides mûttniers 
ont recusilli glacés, zutÎlés et demiensorts 


j cefte fatale giroonstance, que celle des Objets miatériels donit ld ‘valduY es 


‚droite, et de 1'7e de déclinaison, au mois de 


Al 


arbre qui est à ses côtés et sur lequel elle éprouve les premières douleurs de 
Yenfantemont, A ses cris, longtemps inutiles, une nacelte arrive enfin à sou 86- 
ears; dex -hommcs, qui montaient cette fragile erixbarteftan an. de 
leur vie, regoivent cette femme dans leurs bras, la conduisentà terre et 
rigent de nouveau leur esquif vers une ferme dépendant de la Aere. de, Dam- 
piërré, où quinze malktuteux, qúe personne n'ose secourir, appellent teun 
aide et le del etla terre. un Ae 

» Trois fpis, en ie shed coutauts, la bargué-aborde heureusement bte. 
amenaht dhaqhe fois quatre dialbeureux arrachós à ha mort. Tout le ton sd 

: seulement refusent de sembarguer et 
ent-qu'dn-leuf appörte du ‚ de l'eau et de quoi faire du feu : o'est le } 
malheureux fermier, sa femme et un enfant ,qul veulent prévenir, si ogst? $ 
possible, leur ruige complète, au péril dé leur vie, AE 

p Leurs veus viennent d'ètre ezauods; Jeur existence est assurde potr gyaêt- 
ques jours, et la barque revient eur la rive une dernière fois, quand tout à: 
coup envahie par Peau elle chavire et disparaît, Deux corps roulent dans les; 
flots; le rameur, qui ne sait pas nager, doit pórir infailliblement; sa femmór “: 
ses enfants, lee malheureux qn’il vient de sauver, et toute la population de B] 
Dampierre accourue sur les bords du torrent, jettent des oris de détres°%®, : 
quand son compaguaon d'infortune, M. de Béhague, riche propriétaire Et £ 
voisinage, quiavait en quelque sorte foroé ce malheureuz à partager Idd pé- 
rils auxquels il s'exposait volontairement lui-même, au refus ke tout autre / 
le faire à prix d'argent, parvient àle saisiretàle poussereur un arbre, 0% 
branches duquel il s’acoroche : Ke 

»Mais ce.dernier effort avait presque épuis& les forces de cet homme. coùri- 
geuxs en vain il essaie de s’accrocher à un autre atbre:, le courant Pentreipe » 
il manque son but et disparaît… à Parbre suivant, mêmes cfforta , nr 
insuccês.… ; enfin , au troisième il est plus heureuzs on Je voit viraten 
peine de branche en branche; des adcfamations le saluent; omi père qu 
n’y aura pas de victimes ar An 
… sMalheureusement, on ne tarde pas as‘apercevoir que, pour être moinsti 
minente, la mort de ces deux hommes n'en est pas moins probable : une de 
lieue d’abime infranchissable les só pare des assistants, la nuit vient d'art 
nulle embarthtìóh Á'existe dans Jes gd ng bh yen eûtsl, personne 'n 
rait affronter le danger qu’ont dolirù quatre-foià Mi de Böhague ét son jarde 
et dont ils sont.maintenant leg victimes, 6 

» Un seul homme que son saint ministère oblige à espéref: toujour 
digne curé de Dampierre, dont la conduite futangéligue daue cette cir 
tance comme toujours, invoque fa Providente, eourtau châtean, y fit at 
un chariot, et court au galop jusqu'à Gien, dans l'espolf d'en raineher dés’ 
rinierset un bateau, hk gn . 

» Vatn espoir ! ceux auzquels íl s’adresse reoulent devant une mort preeg 
certaine; les femmes le garni à ce que leurs maris, harassés par une jou 
née terrible, courent àde nouveaux dangers que la ‘ternpâtè et Pobsedr 
rendent plas redoutables encore. L'autorité intervient trfutäleinett;: bile 9% 
impuissante, Le prêtre seul espère encore; ce que n'a'pu la menace, il Wob: 
tient de son éloquenee; deux braves mariniers se dévguent et lg suivent, ui} 
barquò est hìesée syr le oharìot qui parcourt à fond de train les quatre lteù 
qui séparent-Gfen dt théâtte de V'évériernent. ’ 

»La nuit s’ötait presque édoulée; pendant onze heures ui-daterié leurte 
bler autant de siëclas „ les deux naufragós átaient zestóssuspendesaurden 
de l'abìme prêt à les engloutir, ballottés.et gelés par d'affreuses bourrasqij 
quand tout à coup un point noir apparait, des oris de joiê se font enteng 
dont nous regretiahis de‘ne pas carináftre les nóg 
id, de fatigue et de fair, 9 
wiomphelenentà Dampierré, pi} 














































deux héros de la journée, qui sont recondaits 
tous les habitants du village. 


»On a done1a consolation de n'avdir-da moins à déplorer d'autre perte, 





mense à la vérité , et dont l'eppidelation: exaoteidst‘éndort Hapossihte, »° 
A la dernière séance de l'académic des sciences à Pafis M, Leverriek 
pousséà bont par log objeetions qui-tendaient à insinwet que sa. plârbte 
ponzrait bien être celle qae Wartmann.aváit erú entrevowr en 1831, etrdas 
ìl a laissé quelques indieations, densandaau président la permission de.psit 
ser au tableau; ct là, avee nne clarté et une évidence mathématiqucas, Afl 
démontré que sa planète n’était pas plus la planète de Wartmann que cel 
entrevue en 1809 par Cacciatore. En effet, lä póëition de la planéte Wits 
mann, si elle eziste; aurait été, d'après tes indications de SP5e d'asderiëfdr 
Y-octobre dernier, A Jartêmë 
sclonda prédiotion de sof 


À Îa dis 
s planètes Cérès et Pallas. 





a,posisonsle la plahète:Lewernier 
éthe, diflereienasnae, af: 
sont placées, l'une de l'autre, le 
On éerit de Londres, 23 octobre : 
Le télégraphe électriquc a servi l'autre jour à empêcher, un mariá, 
clandestin, Une jeune personne et son amant étaient partis de Nattingha 
pour Lincóln, où ils devaïent forírier uw lien’ indissoluble. La mère dé 18 
elle Hélène volöntaire, alarmée de la-dispatition de sa fille, courut;à la sté, 
tion du chemin de fer, et apprit qu'elle s’était rendre à Lincoln. Aussitôt Fé 
télégraphe électrique joua, et à. arrivée du couple amoureux dans cet 
dernière ville, un offieter de police arrêta les deux GancSs et les ramcua % 
Nottingham. 


— L'Evening-Mail adresse an lord-lientenant d’Irlande la ief 
eonférer-à O'Connell le titre de comte de her ktp" 3 
est le lieu de résidence d’O'Connell), ct faisant allusion aax 550,000 0% 
que Pfrlande paie annuellement au hbérateur, il ajoute :« Le nooy 
gomte pourrait prendre pour supports de ses armes deux grands méf 
diants, pour eimier urie sébille, et pöur devise : « N'oubliez pas les 
vres!» ou bien , si son patriotisme demande à être misen relief, Puié 
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accepte, se livre ; voilà mes deux axiomes. Ov, je ne veux ni m’engager, 
me livrer, Je n'ai que peu d'années à vivre; il ne faut pas qu'elles soie 
un démenti-denné-à-uoe-longue carrière. Vous me ‘comprenez; nest” 
ce pas? en 

— Oui, Monsieur, lui dis-je, et jc sais honorer de tels sentiments. …… + 
…_— Bah! merépondit le stoicien d'an ton pluis gai, c'est pöúrtánt E03 
bien vicille école, Nous sommes, mon jeune ami, les derniers dee Rom 
Laissez faire ceux qui arrivent; ils oht toutes les allures de gens #@ 

5. 

— En effet, cépliquai-je, il suffit de les voir à l'eeuvre pour s'en 
vainere, … eet 3 

— Dieu garde la- France de ce fléau! dit mélancaliguemert le vit 
Jard. Un pays se remet vite des horreurs de lá guerre; il répate aise 
le sang versé sur Péchafaud ou aur les champs de ‘ba Ce dod 
ne guérit pas, c'est le poïson-lent:qai se répänd dans lès nroeurs. * 
allez voir, jeune homme, ce qui se passera, pour ‘peu-que ‘l'épidén 
de la cupidité se prolonjye. On dressera dans le monde inttuent, une 
tableoù l'on inviteratous les intérêts à venir s’asseoir. Ils y accotfäg 
et y mèneront le bruit qui accompagne toute ivresse. Ce'bruit dori, 
‘tout : honneur, liberté, gloïre, esprit de nationalité, ét si, à la de, 
houre,-au milieu des fuaréés du festin, éelatait une crise comme cé®”; en 
Rous venons-de traverser, à peine resterait-il quelquës voix, aamikët 8 el 
tel énervement, pour-protester contre un paete de déshonnear oa’ de 3 ì 
vitude. Voilà ce que je prévois, jeune homme, et c'est ee qui met s 
flexible sur ce point. IÌ se peut que cette déchéance arrive ; maïs den et, 
n'y aurai-je pas concouru. Ke ris 

Après une- déclaration sî formele, il était sáperflu d'ingister: 8E fe 
congé de Pinflexible tribun, et rentrai chez moi dâgsez mauvaisé 
Si je désirais.un appui, il fallait évidemment s’adresser à der Ea pa hein 
plus. malléables ct à des natures moins austères, Je n'avaisspes CU ivelét” 
‘heureuse pour mon début, et ne me sentais guèro encauragë 8 Ee 
eet cssai. _ scirdoite- 

Mariette dut lire sar ma physionomie-les véstiges Pûn’désapp? wis 
ment, car elte essaya d'en pressentie lemdti 

— Ta cs bin sembre aujourd'hui, mon dimi? nd derkiteeen il pertes 

Je lui racontai tout, et elie fut la-première à' nié EORTET ie pf 
de philosophie : PR dinant, Oa- 

— Bah! dit-clle, mettons-nous à ha et consolous-neus-en ee de 

ï ) nheur. on A ane Bn’ 

a toujours plus d'argent que de bo RE siertét dis post ee qu ik 





ni, 
pË: 


en Lite 





Et, d'un tour de main, l'alerte ména 





luioffe spnbligitg de Kappargil en double, dit-an,-lemétite;et.nous ac pan: 
ku 
fi 


e excellente Ié : ce ee ar L 
wed RAR ente légende sh gerlage en pep: hi es, La 








8 ‚paysagesriants: Une ótendue considerable de terrain, aûtrefois . 


vbns que 






22,00, livres 





































SCORE dans a gonrhar di gdctong: VOT re | op bled grepen den vert paar fe sn adoptiop réalize le hipafait qu'on doit incule, a élâ oonguise eur le dgert:pax V'industrio agricole : de , 

vid: tig 4 Jur. ordt: wierd aen rees ve s eat 1e an son ed Êrais jardi fectile H , : enn 

WO Barli des ene de Horsboene ero opuìs- ùh meg, des pertes | | Joignons nos veux à cour du Furet de Piri}, Girtä'abihent, si Päiteur | Sraisdardins, des champs kien: pag tes, lieux. où.nat, 
eorisldérableg & hoavélle Société” foriée au capital de 80,0 O'Tivres | dp fa découverte atteint són but, if auta bien 'métité, non-schlement dû | Geers encore on. bj a pe gmes aridas ; de … 
ser ing (2000,000 de fr‚), dont unt grande pätrtic est fournie ‘par des ca | PAYS) maïs eheore de Phumanité. «+ >= r ee vt | Hombreux troupeanx, de,gros et de ap Hetaid „mais. surtout 
Poshener 8 is; Blest organiste poúr ésptoiter le jeu de trente éé guardntb; |: : — Les vólcurs de'Paris ont pensé qu”il n’y avdit pas de bonnes fetes | e ehèvres et de buffles, errent aux alentóurs, et tes palmiers de. 


afs “do ette scriëts sle lot: iis ioer tt ì 
Si cetir Peri Tele sociétú s’Glèvent à 50Ófis st. par jour (12,500 fri): 


'sAris eux, ct ils se' sont dirigés sur Madrid. ‘Un d’eus $’dst laissé préndre au 
3 coùtinue de ráussir, avans an an ‘Ja-Banque de Homboutg: 


‚Pongolah, qui fournissent en abondance les dattes ies ‚plas Pe 








Ban ‘mothent où il'débarrassait les curieux de leurs bijoùs et mouchóirs ; il-avait-|, “Cmmées de cette partie de I'Afrique, prodiguent leur omb 

al eid es Veris, On assure que le calcul dont se sert la contré-banque | ;parfaiteinent réasst d'abord 4 enfin; Supris par:des dgeàts-de police;sl a été | Aux habitants. dela contrée ; des baumiersde la Meeque des: 

et diepen tepar.k célèbre mathématicien.anglais (M. Adams), le-même.| arrêté. On a trouvé sur Iyi une grande quantité de magtreset demouchoirs: j. bouguets de mirnosas et des taillis de dattiers eroisscpt partout, 

nòté. Praag. verre la priorité sn ea dh gps ‚== Non avons ‘antonic hièr que M, Ouvrard vient de mourir à Londres, | dans Ìa plaine, dont la surfape :est. couverte de'sable.Quaique 
ijs ite dee tous les joucurs qui sc trouvent à Hombourg. suivent Jes | 5:18 re de 80 áns. ennn: dntnneaad st beat slarbennecolfe’ 

iel end Socité,e qui fit que la Banquê perd de 80.à 40,000 Fr. Apogee 80 dns. Comme faancier, c'était um homane dou &un véritable | Îf tempêrature du Dongolgh soit beaucoup plus Ajeree shake 


de lEgypte, ses productions sont à peu près les mêmes. … , 
‚ Comme les habitants de la-Nubie infórieure, ceux du Dongo=… 
lab ont abandonnê la religion de Jásus pour embrasser V'isla-… 
thisme, et, omme. dans: la Nubie inférieure, si.lé mahomêtisme 

lisparait àson tour, il n'aura pas laissó plus de traces. maté- . 





: nie ; il ei peut qu'il n'en ait pas toujours fait: lemeilleur emploi dans 
Mtd bes Älreêteits de lä Banquê's'octipent ‘de négoëide tn emplüdt de |’, ntérét publie, tel qu'on, Je. comprend communérgênt, mats ce que l'on ne 
8 millions de francs sur notre place, poùr soutenir ‘la'Intte jasyu’aa- 
ntre:leurs nonveaur advorgaìrés. Piven en ben 
lo page tentdtjve vient d'être; faite pour détrufre la beau töléscope dit 


Sayralt contester, c'ost qu'il a ezercé sur linstitution et le déve oppement 
du En en France une très-grande ct salutaire inflgence. in 
 Nal plus que M. Oovrard,h'avait profondément.en luì le ‘sentiment de 








































our j cette immense puissänce dont nous nous d A peine, dont |: : hen ten ent A' holt 

hon O58P :Ä Armagh. Lê 9 oetobres. trois indiviles- d'un -étérieur très-} voris pas, dont en nlosons pas onb servies dou ale ne esitatmons nk rielles. de son passage que le‘christianisme, Les ruines d égli- 

pe Bêledemandèrant. à pon voir.observer la Inae: àstravers de:télöscope; la ‘que très-iinparfditement les lois ; nous voulons parler de Pemprant, de ce | SPS ‘Ct de mosquêes y sont forts rares, A, travers ces religions, 
Rag keur fut acgardéen ils montèsentisun là plate-formé, et au imo- 2 


‘puissant leviër auguel PAngleterre dóit d'avoir vaincu le génie de Napoléon, 
V'approcha du bord de ar „Aon a Rr ‚de l'avoir désarmé et de Ini voir suceédé-dans la possession de l'empire du 
roif 54, hes: ord de k ‚plate gid Ki de fo ips, rn Te ed monde, de ce lévier auquel la Franee offre an si adritvable point d’appui, de 
heufiige di En ie Redert tin ie Pe Ei € den ks en ce levier, enfin, auqucll ne manque que de $rouver son Leibnitz! … NES 
Reden, On proetda immddidtentent H \ierestatton de bes tid hôtimes, | my. oon Perg gi ideoanut et ropousea Paton, ads 
et dänelrine vebrsttoiwe-aut btittiv. ds dkprimdrënt lehr re bede ma ie M.C qucar + ce fnrent deux au es, Lune p us regretta 6 peut-êlre encore Bias dn 
5 wei adésenire Le hae er dt. eet onlkn tie de | HSL leed Ge emg ekke Re hissaper de la vapeur lorsqu'il |; ; Tos musulmans s’épilent et se tasent la tête, en laissant à son’ 
la part de Pomme de voulois scrater de tror près Ì 8 da eréateur, | Dooi des destinées d'un état, ne saurait être Gomparéé à celle du orédit. | mmet une longue mèche par laquelle, dit la superstition,’ 
file ergen edentanie, olen. eren E. bre qwila été dd an crédit oe que Den eha fange de la mort les enlèvera es les emportera dans les ciens. 
yin la baronne de Séran, nde de Neel, Wieht de Herininer sd Tôrizùe | rêlativemient à' lá' vapeur, que eelui-ci n’a mi dééouverte'm ‘perfeotionnée, | 4 0e Erne ip id En a 
et héidotabhe-carrtördt, á:l'Áge-de see OSE tp enden kvait aierveil eùsement comptis tut lé pàrti qu'on ‘en:piou-' |" jes‘ femntes s'épilent. comme :les hororses, mais. seulement 
Belfa'k la révolution-de 86. tnattame Ha. betonnhè'de Séran'avalt passé f 'v&it tirer, est rêndre.à la mémoire de M. Onvrard une justice-qui ne trou- | äprés le mariage, et elles gardent leur chevelura, Les Nu-. 

Sa vie à la cour. „Sarmète, madame ‘la-vicomtesse de Néet, gouverriënte:de | 'verait pas de. contradicteurs, st le tamps.et Pespace nous permettaiënt de } biens des deux sexes font également tomber leurs -crins, non 
ode Ht d'Enghien, Py avâit appelée-auprès;d'elle. Elteentra alors auprùs |:,‚PPursnivre co rapprpchement. : ‚us: _ (Presse) pas pour se soumettre aux coulumesdes mahométaas, mais par- 
© Mme la duchessg:de Rourbon; d'abord.en quelitg.de.daing ponril!accdmef on ce que les noirs de toutes les religions pratiquent;cet wsage, et 
oere gieter el een. devint “dame d'honneur, en fut P'amie, et l'ao- en se rasent pas la tète, quoique musulmans, ‚paree. que 
mpagna dans son émigration. | Ìà plupart des noirs eonservent leurs-cheveux, dont;als opt 
ERRANS EN Heauconp de soin. Les Dongolaouy;, hommes et femmes, les. ar 


‘rangent en twesses gracieuses qui ajontent, un grand charme. 


diverses, les Dongolaouy ont conservé des usages qui doivent 
remonter aux époques les plus barbares. Les hommes qui’ visi=.. 
tent des pays peu connus se trouvent fróquemmei% en présence. 
de coutumestellement exeentriques et si intmorales-à notre point. 
de. vue, que leur, simple exposé est parfois un sujet:de spandale 
pour une certaine classe de lecteurs., … En 


vent ok Pinstrarient se. fronrait placé horizontalemont, Pun d'antee eux; 













































LTN ITENTUES TTE Ld b-UDIL CU 


dent le Rhin : Eh 
« Les plus granB ont vingt ngmës à une extrémité ct vingt-deuz A l'au- 


ns terts Ee bois qut-desécn:- 










tre dpd: Cuz Ik. ii EEn : à leur physionamie, déjà fort agrêahle. Pour enlever sa rudesse . 
sian a pee scfEfois ketant dt rafneurs. Le pilots est placË aú milien, sur ble elen i N eten ket leur-abondante erinière, ils l'imbibent de mâtiòres onetaouses,…. 
pe we hr Une barque marche en.avant,à la distance d’une lieue; clle VOVAGE EN BEYPEE-ET EN NUBIE, J:dont ils se frottent aussi le reste:da corps, afia de donner plus: 
quelqne sorte le messager du train, elle annonce son passage, elle ned MME URE ED UE EN UD b&lastiaitó-à leurs membres et pour. erapêcher. Ja. peau-de se 

at ranges los Vateans et.onvris lapantsk Cut armederradeau. Sept … Le 


Rt autres barques montées cha e sppt hommes, portent les an- 
id, ee: a ee Sar le train sé Godre ane peter om [ite poor le 
ropriétaire, le pilote, le chef de tiïsine et se Aiden} the hut e'paur ëgar-. 
dien'dës dnersd” sen pour Bet ramenês, dónt Eje ee 
raa en gRttsonnes 4 ot cala. ype gpising une boulanggrie, un aftteirun 
hak d des vivees, npe bugnderipstyplusiaurs tenricss ‚1: … … 
wauf (8 eù galgoaetpead parfoig,acerolhé, aus; am 


roer. Les Nubiennes no tressent pas elles-mômes leur cheve- 


Ezypte „:Nubtes déserts de Beyouda , wôtes ‚de Ja. 
En: É 4 Ihres-eldes confient lear,tète à d’ habiles,coiffeases qui wacgsi-, 


vent. sa. Der, ZOUSCn EN N 
st rr f (Suitan en Voir noten.puméro. 254), 
ä ve Ee boer, Esa ze Eis oen: ETE 8 ben BEE on Hete el 

ltd RS REINE nà varrzdit end: Breen beste er % 
e DongolainlDrdi, situ ipo la zie goneho dn Aeuve dant il. 

a SMUL UE higudas. sest sé ne. dist: ues minntes divisé, 

Jep geuf visamd lope aunkoer datpateadraù il st lié, ebmbgiten voyant deus parties bien Einen apo inseda camp. 
he de de eeen rement de |ost omvingnas dame ceinture dra gai; de dst on 

Felais, depuis -le moment-da départ josqu’à Dordreëht. Bans-un seul voya- distance. des embrasures, pratiquêes dans le mur, suppor tent. 
8e, le personnel de trois eentg individus consomnie uarante à cidiquante des canons, dont de peids.doit leur sembler. lourd, nm: large fossó. 
Wille livres de viande, disÂ quinze mille de fromag &, dix À quinze qein-’ ektériepr. entouré ce Fen part de houg, Dans, l'enceinie, sont 
tanx de beuren, huit à din, quintaûr dé sel, sbizanteà quatre-vingti:de. Ie. 4. ehtassés,. aver leurs familles,, les goldats präpons À sa. défense. 

Gass poop, st eing djsing ents pouids do bièree… _ …_…_ __… … … | Leuws hahitatians,…d'une, melpropreté incroyable et‚pétries du. 
 ÔreKtidadeFBnnkhuld £8 octobre er Ae eer «| miême limon que 13. muraille. contre laquelle elles.s'appuient, 
__Eeetlèhre Alexandye Dumas, chargé par harevar des” Tuileries de dé- sbnt entaases les unies ‘contre. les. autres dans. le plus affreux, 
… Sriee les fêtes qui sontd nées À l'occasion du double macinge, se, promèhe | Pêle-mêle. Le: divan du gouverneur, son harem et ses jar- 


‘Yang los rues de Madridkea prenant, des, za li dins ‚les maisons de pl og ployés dn gouvers 
rr CC MACNBER prengnt, des.npbessur za, Ijvre én accon %,:les Masona de psslCurs « SMIPAOTOS UL GOUVEE: 
delend hont den dyndehah-ersehdah, ar d e 
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ì “=e Nous lisons dans le Furet de Paris, petit journal qui ne se borne pas 
être Amwsant, mais qui souvent aussi cst fort instructif, à la suite du 

“Ompte-sendu de accident arrivë, sur lechemin de fer du Nord : 

h E Si BUS sommes exactement renseignés, bientôt les chemins de fer seront 
pian Parèils accidents. On parle d'une invention soumise, en ce moment, 


(Af imaginer den. espôcea de chevats de hois-dana leigadts, 
‘trait ‚sans. doute hien,dur; mal ihn hiene repasâientJeur 
‘flai, adarisnble; jla.soat, d'un astge.gónôral, pari les noirs à* 
chez Jes Gallas. 
bornent à cacher leur nndité avec ua moroeusú d'ótoffe qui rap-. 
: 666: Ano service drperb: hakee vûntintirpieds he 
® reproduiré. sup, art dps ad pe ejhientked maan ad 
et aùtres divertissèments royaux. dont il ost indispensable que. Ips ‚Faitressortir:d’ nne manière avantageuse au milieu: de cet amas. comapose. tout, leur costume , n'est autre; chose ju” ùnedongue. 
Vork; : ero: Alexandre Dumas éeriva ‘an völaine de 300 pages, et les ta- | © f Bae 

Ws er 'Alexandre : Pages, lès denrées des hautes rógions, telles que la gomme, Tencens,. destiné à aouvrir, Il est ienpossible de sien imaginer de plus sint. 

felerie Tsabelle, à limitation de la galerie Victoria, où ont été placés 4 : 4 
hors des mars, Deux portes, \'nne à Pest, A'agtre-au couchant, | rencontrer dans ces-pays-eneoze sauvages-et-sous ce oîal- brâlant, - 
comzmergants.étrangers. On ferme ces deux portes après le con- | lès de distinctian le pagne est un, objet de grand. laxe. J ai vada. 
sós de modestes cabanes, sent habités par ies indigènes. i d’ ceuf: rgent massif , et les lapières du flanc: 
Ministre des travaux publios, et qui rendrait les dóraïllements impossi- pp ah in a Ee Ceed nage err ron agseres di BAnD: 


tent de ce soin, Ges cheveux. sontteujouss ei gras, dasápsqive ; 
tes'enchâsse. et autour. desqaels Ies. tresses flottantes.ne sant 
tbte sur an coussin d'étoffe, } faudraitdg vespuweler chaqhe: 
pi ue chevelure, et je les-ak-retronwés à Berbera, en: Àbyasinie 
EE Ne Ge 
Le costume, des Dongolaouy et‚des Nubiens en góûóral est fort, 
pelleles feuilles d'arbre.dont se servirent nas. ‚premiers pòtes: 
6 k hi Tepi hic nar hd ’ bl rak 
ait top, angile.onmmo les; Jiricheá chatissent des sandales.L alles geignen 
rn Meg 8 Er ERE ! Î . . 
toient connus des contemporains ct de lá postérité, cbnfus de misêrables constructions. Au Centre du camp, est une | frange en peau fine et souple, dont les filets. sont tròs. ragipro=: 
taux que le peintre exécutera sur les mêmes snjets rempliront deux nou- | ‚5 f B : à \ 3 et hera 
livoire, le-tamarin et le café. Quiconquen’ est pas employé mi-.f ple et de plus gracienx que ce cóstame, si cè‚n’ ost les femminaes quÂ: 
SS tableaux destinés à.perpétuer Te souvenir des entrevucs d’Eu et de d é ‚ 
conduisent, la première, au fleuve „la seconde „aax.bazars qui | Tes filles de toutes Tes canditionsoeignent le raad ; sanistandis” 
cher du soleil. Les maisons des nógociants sont à tous égards fille d'un ancien mélek (chef), revêtu decette parure ; le raad 
Les environs de Dongolah offrent des sites pittoresques et des |igguche retombant jusqu'au, pied étaient chargóës de glands du 






Ls PN 






tänt,-de diffiaulté à Jos démôler et à lep.n slee 

sexposbes À so derenger. Ig spmblable oreillet nous. paraî- 

nuit, Quclgaes-uns de ces phevets, soulptês.sur bots, sont d'un 
staple : Jes pauvres, c'est-àsdire le plus grand nombre „se. 
après leur Sante. Les poivilégiós portent. noo.chemise ‚ouse. 

eat wien, iden wardène de taile; len à 
, € s CR df ze] Ei ye, 9. b' if kj ik al ú ee Ad ; H ‚ je # j . sk 
Sérémónies nupliales, dq Aje stier annd ner. „aktras, maison les a-barhouillées.de plâtre et leur blancheur les -&'un pagne appelé raad daris la langue. du pays, Ce pag set, qûi. 
Nba An degeen Ean sr ar nd grande plaae où viennent aboutir les cara vanes qui transportent |_chés, et qui dérabe parfaïtement aux regards les parties qu'il est. 
Velles salles des châteaux d'Eu ct de Versailles, lesquelles seront appelées | À LLCO an: } | 
litaire ou directement attach à l'administration, est relógaé | le portent: c'est là ce qu'on attendait et qu'on ost heureux do: 
mdsor. 
traversent le prineipal faubourg,fpenplé en grande partie.par des quecelui des paavresest dépouillé d'orgemente, dansles famil, 
bien supèérieures à cetles du camp ;- les autres-faubonrgs, com- | était toujours en peau finemert découpéer mats it érattsurmonts”” 
\ ke 








PS EN En 






! ì 

fallait Pöur notte frugal repas. C'était elle qui faisait tout, dans la maison, 

0 pourvoyaità tput. En peu de jours, elle s’était mise an fait des soins du 

Nage, et tant bien que mal, faisait marcher le mien. Quand il y man- 

Wait quelguechose, la bonne humeur ysuppléait. 

ie OUS veniopà de nous asseoir devant notre modeste couvert, lorsque 
Out-Äzcoup elle se ravisa: dE 

 Á propos, Edouard, me dit-elle; il est arrivé une’ lettre ponr-tôt, 

=— Unedettre ! lui dis-je, et d'où eela ? je 

=— de ne gaia, me vépondit-elle; seulement le port en est cher. 





EN 


revenir.me vòir, Edoúard, tu me touveras cà que j'ai toujours été, une bonne. 
fille, dávoude B geux que j'aime. Si tu as heeoia de quelques, consclation}, tu. 
les auras près de moî ; de quelques conseils, je te les donnerai. Nons sor 
‘des liaisons plus sûres pour{nosamis qúe pour nos atdanté et peutiëtre gas 
tu au change. erde En A UN 
»Je ne sais pas comment vous marchez dans votre intérieur: cepéndant, à 
tqut hasard, je vais te doùner un avis. Par exemple, tu-en ferasce que tu vóa-' 
{dtas : c'est une marchandise à l'essai. Si par haserd t apercevals un peu de: 
trouble dans le passé, quelques nuages, même du, hel be, erois-moi, mam ehé- 
rebin, glisse Ih-dessus. La vie tout entière se compose de choses sur. lesquelfes,; 
ilfaut glisser. Malheur à qui s'y. appesaatit ! Un mariage surtantest une glace 
qüt est peu solide, Passe-moi la comparaison, et faisen ton. profit, Glisse sur 
bjen des ehoses, je te le rópête. Les plus heureux sopt geut nt le mieux. 
» ‚a Taiiof un sucoês fou. Le peuple anglais n'esé poigt habikug aux jupes 
urtes ; aussi les jeunes lords sont-ils en fen. G'estmotre gevanche. de Water, — 
ldo, mon chérubin, ef elle est complète. Je ne.saiëpas où eniront les choses 
avec le maillot de page. J'ai lieu de craindré guelgpesenchs. Ee 
» Marcel ef Théobald sont venus me vols. Maps continue à faire.des.caleng-* 


Cette lettre mo brûlait le scin ; je craïgnais qu’elte ne fût pleinc de mena- 
ces, Coralie deváit avoir appris mon mariage, et sà colère s’exhalait sans 
doute avge l'énergie d'autrefois. Pourva qwelle ne vint fondre chez moi 
avee larapidité de Pouragan! Avec elle tout était A'eraindre. Ces idées se 
suceédaient dans ma tête pendant que j'achevais mon dîner. Ma préoccupa- 
tion était visible, ot il fáut rendre cette justice à Mariette qu'elle n'en 
|_abusa.pas. Après le dessert elle ‘fat la première À me fournir un préfexte 
pour que je pusse quitter la maison et aller au-deborséclaircie l’énigme 
qui me préoceupaitsi vivement. ONE . 
‚Il était nuit quand je sortie ; il fallait gagner un lieu éelairé. J'entrai 
dàns le eafé le plus voisin et après avoir demandé machinaloment au ha- 
ward un objet de consommation, je décachetaila. terifble lettre, ét y lus ce 
OR eee 
« Mon gros chérubin; dn be en Ee 
Ce début ne promettait pas des tempêtes; il porta un peu decalme dans 
mes sens ; je paursuivis mà lecture avbé pls de tranquillité. 


= Et où Î'ag-tu mise? ajoútai-je. : on 
=— Derrière toi, mon ami 3 tiens, sur les porcelaines de Ja gheminée ; une 





Sritueeen pattes de mouchc. 


Ne me rptourniai vivemerit et pris la dépêche, Elle poëtdit” le tfäfbie dt” 
' Pes il était facile de pressentir de qui elle me venait: Un coup-d'eeil 
pir sur Padrasse geheva de m'éctairer. G'était de Coralie, et jc ne pus me 
défendre rûn fpament d'embarras. Mariette m’intimidait par son regard ; 
Jé ig la confusion d'un coupable. BONE Re 
























pet Cun ami, m'écria-je en affectant,des airs dégagée. 7 er hours, Théobald à s'en ezaspérer. J'ai envie: de les donner en spectacle, En np 
Er Tu ds des amis à Londre,? me dit ma femme avec un peu de sar- » Mon gros chérubin, | fargant pas le prix des places, on gurait du me 8 


ROn, que SApprend ® Que'tu viens de tenrégimenter dans la grande 
ndgn EEN Re In za} rio- | confrêrie, et de t°y pourvoir d'un numéro d'ordre. onne chance, mon garcon; 
an il rin haa } UA ancien employé; un garcon qui a quitté les tu prenais du Horses tu as voulu faire une fin ; je ne puis que Eauprourde. En 
— Ahl dit Mariette zn fait: zi » Au fait, tú devais en venir là, J'ai eu la maladrésso de ne pas t’y laisser ar- 
J'étais engagd d 51 Ae ait-il là-bas ? Een river plus tôt. Mais qui peut répondre de ne pas faire des sottises dans sa vie? | Il f À ro% ei 
gagé daris la-vote des ihventions; il me Fallait payer d’'audace » f Pour moi, je n’y prétends pas plus qu’à un prixde vertu. rituelle; avec quatre travestisserments tu allais aux nues. Fais-en ton profit 
== 1} enseigne le francais, dis-je avec un sang-froid merveilleux. » Tuaseu un tort cependant, c'est de ne pas me demander ma bénédiction. | peur une autre occasion. 
vette parut se contenter de. cette explication, et il se fit un moment Je tel'auraisenvoyée par la posteet fran de port, Se cacher de ses amis, fi ‘| ° 
lence. Cependant lorsqu'elle vit que je-me ‘mottais à découper le donc! Si je n’étais pas sì loin, mon gros chérubin, Dieu! que je vous appren- 
Morceau de beeuf qui formait la base de notre repas, elle revint à la charge: | draisà vivre! EA 


‚» Je passeraì ìci toute la saison, Lè directeur est enchanté de nous: ‘etia 
meilleure compagnie anglaise vient applaudir nos vaudevilles Pra pent, 
elle aime mieux les applaudir que les. camprendre, Par. exemple, nous japans … 
une de tes pièces qui a du succès. C'est k n'y pas craire ; pour moi demper s. 
Itest vraique j’y ai deux travgstissements. Les Anglais ron getta idée spi. 
à 


» Ädieu, mon gros chérubin; soignez bien votre petile feuamé, ët, wil vous 
arrive quelques malheurs, songex qug c'est. inséparablede l'état. Un peu plus, 
“un peu moins, voilà toute la différence, Tk Id : Lat 


de si 


= Eh bi it-elle she ze » Áinsi, tu as épouséta promise, l'ancienúe Stentend. A la bónne heure! trie te vieille arnies, 
nn he. dit en En me décasliëtes pas la lettre de tn ami ? ‚| C'est un peu da réchauffé; mais a nè ‘faut pas diëcnter deë goûts. Quand je - ei An mr »ConaLtë, » 
We demande dahan tend En une: légèreté feinte, Je-sais ce qu'il: pense que j'ai été folle d’un gros dhórúbin commé toi; je deviens très-tolérante 


Telle était la lettre de la comédienne, Dags plas d'un endroît; elle me 


S . : “sur c&, ghapitre. Ah! si c'était à refaire, comme je te laisserais aller vers tes | Te dn Neh é n wt ken Arin ke 
En Et quoi donc? dit ma femme en nsìstaut ? wide toujours !Que j'ai du regret de mes extravagances, que je m'en repens! faîsait sentár. Patguillon et cachait le nard sous des fleurs, ( údant' 
uelques Tires frantais; une Grammaire ou une Dictionnaire. Voici k an 


Mes excusés à Madam votre épouse, Monsieur. 

» Sérieusement, mon gros jouflu, tu as bien fait. Quel rôle jouais-tu sur 
cêtte terre? Celui d'un pélican ennúyé de-sa solitude. Îlte fällait une compa- 
gneù demeure et non uneamie comme moi, taujeurs en camp-volant. Tu sais 
‚h que je suis bonne fille, quand. le diable ne s'en mêle pás, Tu sais que je n'ai pas 
Phabitude de prendredes gants de chevreau pour dire ce queje pénse. Ek bien! 
‚je tassure que je fais des voerix pôur que tu sois heureux en mónage. Il y à cela 
de bon avec nous autres, femmes sans préjugés, que ‘nous avons le ccaur aur | 

les lèvres, et qu'il n’y a pas le moindre fiel-au fond de nos pensées. Tu peux 


| j'obtenais le point essentiel, c'est à dire une résignation complète. Elle y 
Joignait un peu ironie; c'était la parbde ses rancunes. 
— À la bonne heure! m’écriai-je; apräsavoir achvé cetté leetbre, e, Jaime” 


mieux qu’clle le prenne ainsi. 
OK ‚tr, a 


dei : nh 
“08 plusieurs fois qu'il revient. : De ze 
Jagt CAF enlever tout prótexte à ces questions cmharassantes , je. mis la: 
KEN Pane des pacies de mon habit, et ajoutai : 
are Hear claà mon aise, … afs 1 
, Yar iette n’insista plus ; je vis 


tai k pourtant que je n'avais pas eu le talent: 
ete, SOnvalnerd, Déeldément, la Joürnée n'était.pas heureuse : échec d'àn 
autre, Aussi ne fis-je que peu d'honneur au tepas. 


* 





de 5 (Lriclte àdeneiin.y) 
* Mensònge de P 1 EN 


[ou \'arrivée de ves grandes caravanes anjourd'hui dispersées. 
| Avec l'indópendance, nous avons tout perdu ; nous.n’osons pas 
mêmeespérer datis l'avenir, et Allah seal pourrait noùs dire si 
les jours heureux reviendront.e _… 

Ces souvenirs avaient attristé le. Nubien, qui s’'efforga de les. 
éloigner et de reprendre, du moins en apparenee, sa première 
‚gaîté, Après le repas, on servit du café, et l'on apporta dy tabac 
pour les fufneurs ; nous vidâges plusieürs pots de mérjssa „es. 
 péce de bière fraiche. dont on fait une grande consommation 
dans le pays, et, au coucher, du soleil, nous, reprimes la route de: 
 Dongelahaeompagnês:de notre hôte-etde quelques tins-de ses: 
domestiqnes; qui.ng vanlurent nous quitter qij-à:notre. porte, 

} W'ai:déjà. parlé des-danseurs. et-dès musieiens d'Orient, et 
ceux quise pradüistrent devant nous tie :méritent pas de men- 
tion: particalière. Lórsqiiun. ‘danseur:a terrine, son pas, il est-{-ques gouttes dgmnoniagee „algali employé toujours avae s8fs 
df’ úsage, dans-ces sortes de téles, gie eliaqtie:chn vive jette à'ses: ”cès en pareille-circonstance. , bekend ee konden naor dr ND 
: pieds une, ou plusigur* pièces de re phniie d'orzit'f’ ‚ Rien n'est plus commun en Afrique ‘que.de rene 


3me métal. Le pagne est l'apanage des vierges; les femmes s’en- 
veloppent d'une’ pièce de toile sans ampleur, qui les ceuvre un 
pewmieux, Gommeé dans tóus les pays ehauds, les filles sont nu- 
bites ie trös bonne heare, et grace au divorce, ellestrouvent tou- 
tes des maris. La polygamie est un fait rare parmi les Nubiens, 
‘Mt. Brodart ne négligen rien pour rendre mon séjour à Bongo- 
tak: nsi agréable queipossibte. So: état de mêdecin le mettait 
err position d'être svaventutide aux habitants, et il avait denom- 
breuw amis dans toetes les classes de la population, Le- surlen- 
demiairt de notre-arrivée, un riche Nubieù qu'itavaitjuéri d'une 
midadie grave et qer'il ne savait comment lui en témoigner sa re=: 
carindtssdheé, dons engagea tuusà venir passer une journée dans 
und habimatior ‘qa'il posgódait à la‘eampagne, à vingt minutes}: 
de Dongolah ‘Sa'-demeure, cachée au milieu d'un groupe de 
paimiers'et-d’ accacias, avait úrw-âspeet charmant. En. entrant, 
nond Wónvâures:töus seg osclaves en mónvement, et:plusieurs- 
feramòs: talent ‘odeupéés- à \éeraser” ehtre dent::pierres et à 









ses bienfaits. et, ne 
Parmi'les hôtes dangereux dà Dongolah, il faut cómptet hef 
seorpions ; non seulement il s'en trouve .une grande, gaattië 
dans les décombres des masures enfermêes dans lè câtnp,. atdf 

‚ces redoutäliles insectes, dorit les piqâres sont quplquefóis mora; 
telles, #iútrodaisent dans les maisons habitóos et &tablisgaltse 


‘partout, dans |eá ehraussures:, sus les. meubles „ dans. los divniliig 
et jusgu: ear Jes, liks,: Ms Dronart fut piquá à ba: lèvre: par sai. 
storpión cefui s' était rêfugië dans.sa-serviette , et-un enforit:utre € 
‚guet vir h'aveit pes-donné ds secoits vasser-pronipts éthitritortS: 
sdes‘suites d'une ‘seinbtablë- piqûre; tes- nègres ët des Sldafs, e 
atteinits par Ie venineúvindette, et “gui s"étätént udrésses Ban 
teriips all biódecin’;“dvaient 'bté detivrss doleürs atroces dors ton 


:léur: 


































ER ECN EL 0 IEEE DE SNEL ERR He dek 
sen ávalánt'un verre d'eau dafis lequel où avait jelò qaasdr=ci 

















































onitrer” ë 






réddire en fand: le bló ‘et Fe onde teoueillis dans te: pays: BP): plùs öu“inuin s aböndaute, gelón” qué Te danséúr a été: plüs Öu, individus de;race, pringière dans. les pusitioas’ les;plas-miséra- 8 
n'y:apâs encore de moalins-dans le: Dongolah, et chaque: fa- | moins admiré êt applaudi. Úétte manière de témoigner sa satis. | bles. M. Dronart avaitidsinnó:}’ bospitalité à uu frère'du roi dof: 











factian à V'artiste est.obligatoire, et. ile devient onbreuse pour. 
Jes. visiteurs dans les sêances prolongêes. « c'est. un moyen 
indiregt de faire payer aux eonvives.une partie des. frais de la 
fête. bes mnsiciens et les almées qui connaissent cet usage se: 
rendent pour des prix mod.gueset qaelquefvis pour rien dans 
les niaisoris où ils sont appelés, et, grace à la 'gófrérüsité vu. àla | et il espêrait y rentrer un jour en soriwernin; il était jeug 
vanité des assistants, ils recucïllent toujours de riches òffrarides. | encore, èt son visage portait ’empreinte d'une aakiò Psi 
La ntêe chase a lied dans l'intérieur du harem, mâis:4vec” suf ’tlon, Ile. présent. d'une bourse en soie,rouge qu'ilinvait:t 
eroît de dêpenses paur les femmes du dehors, Duna, les eiktr’ ats | cbtòe Juj-inúmeremeu ders pigui desde buisgrette bourse, d'u 
tés, quand les alinées, épuisges Yefatigue, ont besvin de prendre | tissu doux et moelleux, était d'une grande solidité, M. Drona 
quelqne repos, on engage les dames qui eomposeut la so- | avait en outre pquresclaves le fils et la filled’un roitelet.de lips: 
ciêté à participer; aux danses-et aux chants, ef, les.maitres- | térieur. Le père, ayant.appris.que ses enfamts se trouvaient dan”. 
ses de la maison leur donnent souvent exemple, Les spec- | la maison du médecin frangnis, avaïtenynyé deux. de- ses suite 
tâtrices , toujours pour se conformer à l'usage , apportent leurs pour. traiter de leur rànéort sle marché était sur Ie paint. d'é 
offrandes à ces nouvelles almêes, et quoique leurs dons soient | chnclu et les esclavewalfaient être rendus âlenr fattlle, - : 
toujöire döstinós aux dansetüses'à gages, la biensBände leùrj-' — te amen Ss CLasuite  dömdin.) 
‘prescrit de se montrer plus libèrales envers ces dames que pour ee Se gn A RE 


miide vst obtigee de maudre chez elle le grain necessaire À sa. 
cansoummation. Op-n'obtient. jamais, par ce proeédë, qu'une 
farine très-grosstère, et on perd un temps itöadculable; mais 
les ieonvénients de ce systêiue sont à peine apprêciables dans 
urie tontwée: où fa:main-d'oeuvre est à tròs-bas prix, et un 
‘hermihequi eroïigait faire une bonne spéculation ‘en cónstrui- 
sant un moulin se fourvoirait assurèment. Les esolaves de 
notre hôts avaient étesidù soes: les palmiers' dèes-nattes da 
Kuvardoufan: diversement ‘eoloriëëg ef “du: pliús bead travail's: 
aux extrêmgilés se trouvaient quelques eoussiris, luxe royal 
pour un indigène, et ce fut là-que nous primes place. La 
position: était admirable et nous jouissions pleinement des 
bedutés:pittaresques des sites environnants. ‘Je fus- néanmoins 
desagréablement impressionne, lorsqne j'entendis le ‘Nubien. 
dite à Mr Drowart à Je reais-que vos- goûts-ne sont pas les nô- 
tres, ‘et j'ukbrdonnò qu'on prépatât un diner, sinon à la fran-- 
ip ane à'la turqae.» J' aúrais certainement pròfêrê un 


Darfour, dont Ia tête avait:été mise à-prix à la suite d'une cdrs* 
piration malheureûse formröe eontre: le‘prince rógnant, que Îö 
| proserit avait voulú supplanter. Ce nègre, déponilfö-de tou 

biens, érfäit dè, prvince en. province eni attendant, des jd 


meilleùrs : il avâit Taissé dáns. son pays'de nombreux partisang, 


























































iriër àlh awbienne; maismalgré ses effutts, notre hôte ne put ‘des almées de profession. Il est rare qu'en Orient les fêtes de mm wee edn 
si bien; od plutôt si mal faire, queson repas ne me rappelât |-fâmille n'entrainent pas à des dèpenses les personnvsqu'ony | | DES dike 
d'uùie:maniëre frappinte I'hospitalitó. donnée par Abraham-f invite, eton peut, à beaucoup d'égards, les considérer comme |; £- AN NONC E Ss. ze Oasad 
auw úisges visiteurs:qui vinrent lui annoncer que sa fomme | des reprêsentations à bénéfice, qui néanmoins sont toujours | ; ope Oe eN 
EE recherchées dans un pays où les spectacles ne sont pascommuns. | : oi nee Kerdi aken HE Ee 


Satrdieurfanteraitaumi Fils dans'sa vieillesse. | 8 nn = vennen 
On avtiët. tannd f ok: te mouton: le plus gras du troupeau, qu'on Nous n'étions encore qu’au muis e févrief et la tampörâture pi den d Ee 8 j à in nd Er ie ef od if Ea 
servittbnt eritterdvee dupete ‘sans levain, ‘et fa maîtresse du | êtait déjà très élevée,; Duns-ces ‘pays, alors atióeme gu ik kyea |: En ber chez A.H. BAKHUTZEN, Libraire de ta Cos 
logès perósidait;-in visible ‘& Vordonnance dt festin- patriarchat. |-pas de maladies particulières“ä' Yedouter; les chalears suffisent A Â Ex Hare Oer Ran 
On-apporta:dn laitage et da riz, et l'ean-der vie de dâttes rem | pour miner la santé des Eirópéens. Le etimiätde Dongolah est ha pour Van 1847, -…… : 

plaga'les vitis qui manquatent, Meisce qubàvait ‘ut: dhvactère J:moins sain que celaide la Nubieirférieure, mais il est bien prô- PE ROS ns schenbuch der Er! 

toes àfeûgloead, c'était harscttede réceptiön tea pmivisde à:l'era=-pférable à celui dn Sennär : les fièvres y exercent quelquesrava. | ting: wate Tie Bert wb IR S 
brèrdespamierd; :cêtaiohtdesserviteurs;: òf fieus” encure tes {:ghsi Murated se bajiproohe do tirikh Aedes pitnië derdouiqaes gil / orgel fi hae ener Bes 
eirep ol ypteut'erk-hätBirinë dane: prop lees le Bavel 03 Ots 
ú baie ua grändsasortihent de f"2uires- Mótalltg 
e 
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Ni - she 





‚ AEN PCR 



































inteken de pagriwat-exdeutant tescortresfrikoritdetr les sgtóns ee je! sle me 
detour! saatrregse ‘ave pfomptitwde et d'un: air tifiidest mo |-1o@fre irégifière, éPorydede Nil coinmêrike® Baiser Les F ) ess chen di Ee aarin 
dente. Lid d'elles potinhram toad: dane grande richesse, [malâdies vénérlennes sbnt”18 Ata ‘de li-provittcë ;” le nombre | Flnpidiid voet eeen Pd 
« Gettè bagatelle vous étohte, :riats-dit-aussitót:le Nabier, qui f des-persorities dquïén sont tBirgfibehest effroyabië, “et plusiours-f° ane 
8'ötaïtaperen de notre sarprise;il fallait nons voir dans le temps | d' entre elles insjirenit #1 fois zörkbur € VA phttó los-pòres [| AE: sr eer AAT EN gd 
deiatvesprbspórkë, ‘avant qrie eos contrées eussent subi fe joug j el les-môres transmeitent le mial-ä Feufs enfants, ét se trouvant | ele ve A Y ENDR kees Sandd 9 
du en d'Egypte; la guerre nous a tous ruinés, et ceux qui f privós des soins que leür êtat exige; ni les‘uns rit les aufres n'ob-f& ed ANU RER en 
södent eneore quelgue choseaffedtont: les dehors de Ta-paa- | tiennent jatindis: tre gièrisbrí:cothplêie +lorsqüe' Ta maladie | 4 zee EWAL zeis. âré de Enis Wiets 
mept per ipeutdes' suver de Favidité ders miaitrbs. Au: ebrnstivder cédöne!tempehantde dhlörgneestpiein ue, ile re='/ en baat veen lr Kr ter te hakki upd GN 
le ks mosh Eee vsnions dotiouie Wnitsairsenk ba kro g nts, sdiregteur,du Maadge blakers — 
aujoued'traketen ctorvaner dan” vMtapt ; wos’ temktise! bokehtfraù waAiewd’ Mmepoptii dm a 



























































4 Ei vut ri pn ú 
gfdit aussi d'affrent Patres parmi: # 


edivertes"de ‘bracelets et de’ colliers da plas grind prix, vet |: | B'autré pärt, la pétïte vér Á Ki GER TS, "4 
‘ovedhie mos rivhes marchands revenaient d'une expédition f lesenfants. M. Drouart ine raeotitait que l'année précédente on ® sa Haye, ce trouve aujoord'haï le plus grand cfföie 


de toutes les sortes de Meubles ;"aussi Pun des" Frères Horst, de Á 


lui avait envoyé du vaccin dri Gaire, mais que pas une seule per- 
retour de son voyage à l'étranger en dessinateur achevé., y và 


sorine n’avait consenti à se laissér taeciner. Peude temps avant 
nptre arrivée, la maálädie avait fáit:de-noúibretüses victimes (tänt 
rit és vra? que Fignorance est un'des plus grands fléanx de l'hu- 
manité, èt qu'il: fäut soavent viotenter les hommes dins leur { 
propre intérêt). Pendant'F@pidèrhie; M. Brouart, profitänt de la 
terreur générale, avait dötiëé plüsièurs pêres de famille à lui 
eonfier leursenfants ‚ mais sin vâcéin déjà ancién avait ‘perdu 
sa vertu, et il avait écrit en Egypte pour en. demander à ses chefs. 

‘La maladie avait cessè, et le mödecin éraignait qu'à l'arrivêedu 





Jofstahser: la brise nous apportait de loin la senteur des par- 
futs: dont teurs chamenux ótaient chargós. Les chefs de ca- 
ravange, miontös:sur leurs: dromadaires plus légers que le: vent, 
próeödwient deurs edmpagnons de vorage de quelques heures, 
et -dòs leur arrivée nous préparions des fêtes pour recevoir nos 
amis # os femmes surtout étaient alors folles de joie, ‘car leurs. 
frères oa deurs maris ne les onbliaient pas,et leur partaient ton- 
joars quelques riches présents; Les dromadaires, magnifique- 
merit harnachés, voyaient flótter sur leur tête un superbe pa- 
nache de plunies d'autrùches, et les marchands, armés comme 
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sans tesse et tous les jours à Îa réception. des honorés ordres. 
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Cours des Fonds Pubilcs. 
Bourse. d'Ansterdans du 26 Ootobre. 
















































































des „guerriers, forrnaient des tronpes-imposantes qu'on n'aurait | merveîlleúx prêservatif, les habitants, ne se trouvant plus sous | jk sas hd is 
998 ifmpimêment attaqnóes. Rien n'êtait beau comme le départ V'influeïee de ta petr, ne refitsassönt de nouvean de profiter de Tet detfvel vts sor 
RE ef et 4 let _ Dito dito... 3 713 
nnee tend dane RE RR PEER Pr FDitoen Rquidation :. ivo3 ta 
RE Es ik Ein en SL en ien een nd 7 s Mito dites oe 
EEN 6 ED …_ MAT EE A B DBE: ad lito des Indoat, trits ere Bfr 2 
Kie ‚ 8 ) Ù ee . 8 Ô ’: 9 Pays-Bas 5 «Agndiet ttr ed Es. 
NN kater rn a ane aart ana ntt er nn AE Anneken rouedrdkikd oiise es e Sff … 
De EEE NE nn Nid Elan A EP on on rd 3 f Soriété.de Commerce... A’fft74 8 
en rue dite Tweede Wagenstraat, T,‚,14, a Ea Haye. en [At dttae de tem. 15 5 bl 
8 EPEN TS nr : EE No Eene 8 rele R * ED JARA St EN Dan tan) Gheint e-fer su Rhi jd elf za 
… Pat suite du dernier traité de commerce conclu entre les Pays-Bas et la Belgique, cette librairie, déjà staetive, al 5, joie bg Bins 
EE à mêmie:de renouer avec plus de succès encore des relations directes avéc toutes, les premières maigossde librairie |__ Oblig. Hope & C,179B.& 18165 Jo 
en Belgique èt en France. ke EE, A A ne on ecseite. Hitp . 18WMREIB2IS 
in A en nt ner Hil. Se id Ne, a: . ge SEEN Ante: TEE GE Insenj t au Grat Livre .. 6 
B …-Dw sente gu en souzoription : âk de de la Tegiataitten ot de da jarispradence. ii Hüussie. . « meen AN iss Dr 
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